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Contrôle qualité

Formation

PUBLICITÉ

CFC de danseur-interprète: les premières
diplômées ouvrent le bal à Genève
Coup de projecteur
sur cette formation
dispensée au CFPAA
à Genève et unique
en Suisse

Chloé Rosselet
Office pour l’orientation,
la formation professionnelle
et continue (OFPC)

La danse, c’est un art, mais aussi
une profession, désormais certi-
fiée par un titre officiel: le CFC de
danseur-interprète, orientation
contemporaine. Mise sur pied il y a
trois ans à Genève par le Centre de

formation professionnelle arts ap-
pliqués (CFPAA), la filière est une
première en Suisse.

Et le succès est au rendez-vous:
dix apprenties décrocheront leur
diplôme en juin, tandis qu’une
quinzaine de passionnés ont été
sélectionnés pour intégrer la for-

aux Hautes Ecoles supérieures
(HES) du domaine. «Les points
forts de la formation résident dans
la qualité, la diversité et la cohé-
rence des offres d’enseignement,
qui incluent, par exemple, la danse
contemporaine, l’improvisation, la
danse classique, le hip-hop, l’ex-
pression théâtrale, le yoga ou la
scénographie», précise Carole
Jubin, maîtresse adjointe en danse
au CFPAA. Au contenu habituel de
la formation vient s’ajouter l’op-
portunité de côtoyer des chorégra-
phes renommés et de participer à
des projets culturels régionaux,
tels que la Fête de la musique à
Genève.

Les conditions d’accès à la for-
mation sont à la hauteur de la qua-
lité des profils recherchés: «La pra-
tique de la danse est un prérequis
fondamental, continue Carole
Jubin. Les jeunes ayant suivi la voie
sport-art-études au Cycle d’orien-
tation ont un atout supplémentaire
pour l’entrée en CFC.»

Les danseurs en herbe devront
également réussir le concours
d’entrée de l’école: une journée
d’auditions.

Reconnaissance officielle
Apprentie de troisième année, Lise
Nicolet incarne la sensibilité et la
prestance propres à l’artiste de
scène. Issue de la filière Sport-Cul-
ture-Etudes du canton de Berne,
elle est animée par l’art du mouve-
ment depuis l’enfance. Alors que
les contraintes liées au métier de
danseur la retenaient de s’engager
dans cette voie, le nouveau CFC lui
a fait changer d’avis: «Ce diplôme
apporte une reconnaissance offi-
cielle à la danse et une stabilité pro-

fessionnelle qui n’existait pas
avant, s’enthousiasme Lise. Sans
ce CFC, je ne me serai probable-
ment pas engagée dans cette voie.»

Formation gratuite
Autre aspect non négligeable: la
gratuité de la formation: «Avant,
les formations en danse étaient ex-
trêmement coûteuses, car accessi-
bles uniquement en écoles privées.
Une formation publique de haute
qualité garantit désormais l’égalité
d’accès au métier de danseur.»

Son CFC en poche, la jeune dan-
seuse tirera prochainement sa ré-
vérence en intégrant une forma-
tion HES en physiothérapie. Ce fu-
tur métier devrait lui permettre de
continuer la pratique de son art
pendant son temps libre. Une re-
conversion (voir le texte complé-
mentaire) anticipée; la plupart de
ses camarades visent le nouveau
Bachelor HES en danse contempo-
raine à la Manufacture de Lau-
sanne.Lise Nicolet: «La danse, c’est l’expression de notre personnalité par le geste». LAURA LESKAROVSKI

Mercredi 30 avril, de 14 h à 16 h,
Zoom sur les métiers du gros
œuvre (constructeur de routes
CFC, maçon AFP + CFC).
De 14 h à 17 h, recrutement
en direct pour l’apprentissage.
Cité des métiers, rue Prévost-
Martin 6. Gratuit et sans
inscription. Plus d’infos:
www.citedesmetiers.ch/geneve
et http://citedesmetiers-geneve.
mobi, rubrique «Agenda». C.R.

A l’agenda de la
Cité des métiersAprès la danse…

U «Les danseurs contemporains
quittent généralement la scène
vers 40 ans», explique Sarah
Guillermin, secrétaire générale de
l’association pour la Reconversion
des danseurs professionnels
(RDP). La RDP a pour mission
l’accompagnement des danseurs
avant, pendant et après cette
inévitable transition. Bourses
d’études, entretiens individuels et
ateliers sont autant d’exemples de
ses prestations. La RDP intervient

déjà au niveau du CFC, pour
sensibiliser les jeunes et leur
apporter des outils de gestion de
carrière: «Les danseurs sont dotés
de précieuses compétences
professionnelles transversales
recherchées dans de nombreux
domaines, tels que l’actuariat, la
direction de structures, la gestion
de projet, l’enseignement ou les
relations internationales», conclut
Sarah Guillermin. Plus d’infos:
www.dance-transition.ch. C.R.

«Les points forts
de la formation
résident
dans la qualité,
la diversité
et la cohérence
des offres
d’enseignement»

Carole Jubin
Maîtresse adjointe en danse
au CFPAA

mation en 2014-2015. «Le bilan de
cette première volée est globale-
ment positif, bien que la formation
soit encore dans une phase de mise
en œuvre. Nous consolidons ac-
tuellement le programme pédago-
gique», commente Rachel Benitah,
doyenne de filière.

Pour femmes et hommes
Le cursus, ouvert tant aux hom-
mes qu’aux femmes, s’effectue en
trois ans à plein-temps. Les élèves
sont vivement encouragés à suivre
les cours de maturité profession-
nelle artistique (MPA) intégrée; ti-
tre qui permet de larges débou-
chés, notamment l’accès direct


